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R O U B A I X , L E 2 2 D É C E M B R E 1886 

TAISONS NOUS! 
Les organes accrédités du ministère et 

les agences qui reçoivent ses communica­
tions, fout un étalage bien indiscret de cer­
taines mesures militaires décidées par le 
département de la guerre. La transforma­
tion de l'armement de l'infanterie, la con­
fection de nouveaux obus, la mise en état 
de défense de diverses places, tout ce que 
peut faire en un mot un ministre actif et 
prévoyant, mais ce qui se fait d'ordinaire 
sans tant de bruit, est devenu, tout-à-
coup, l'objet de commentaires assez com­
promettants. 

Le parti républicain gouvernemental 
voudrait préparer la France aux pires 
événements; il serait résolu de chercher 
dans la guorre une diversion suprême à 
ses embarras, que ses journaux ne tien­
draient pas un autre langage. 

Nous avons toujours pensé que ce parti 
nous mènerait à la révolution socialiste à 
l'intérieur, ou à une guerre imprudente et 
mal engagée à l 'extérieur; nous avons tou­
jours cru que ce serait là l'issue désas­
treuse de sa politique et des erreurs élec­
torales de la majorité de la nation. 

Sommes-nous à la veille de l 'une de ces 
catastrophes < 

On prête au général Boulanger un lan­
gage assez inquiétant devant la commis­
sion de l 'armée. Le ministre a-t-il voulu 
seulement peser sur les décisions des dé­
putés, ou bien la situation est-elle réelle­
ment aussi alarmante qu'il l 'aurait pré­
sentée, dit-on ? 

Nous n'en savons non. 
Mais nous savons, comme tous les 

Français, que, si la France doit être prête 
aux événements, elle doit se garder de 
toute provocation, de toute démarche im­
prudente, de toute démonstration tapa­
geuse. 

Si la provocation venait, injuste et bru­
tale, de l'Allemagne, il n'y aurait qu'un 
cri d'uu bout à l 'autre du pays, les 
partis disparaîtraient, tous les citoyens 
comprendraient quel effort suprême s'im­
pose à la patrie : tous, nous n'aurions 
qu'un vœu et qu'une âme. 

L'Allemagne ne paraît pas disposée à 
commettre cette faute et à prendre, devant 
le monde et devant elle-même, la respon­
sabilité d'une conflagration. 

A Berlin, on jouomème, on ce moment, 
un jeu fort serré et fort habile. On t ien t 
évidemment à se mettre en bonne posture 
On se rapproche de la Russie; on multi­
plie les démonstrations courtoises à notre 
ambassadeur. En même temps, on nous 
dénonce, à la tribune du Parlement, 
comme voulant la guerre et on montre, 
comme preuve, les mesures prises actuel­
lement par M. le général Boulanger, 
mesures malheureusement annoncées et 
commentées avec trop de fanfares par la 
presse de gauche. 

Ceux qui, chez nos voisins, désirent le 
plus ardemment la guerre, espèrent bien 
que nous l 'amènerons par notre politi­

que, et que nous la justifierons par notre 
imprudence. 

Le parti au pouvoir saura-t-il éviter ce 
piège ou bien est-il résolu à brusquer les 
événements? 

L'unanimité avec laquelle les diploma­
tes do carrière ont refusé le portefeuille 
des affaires étrangères, pourrait faire 
croire que nos politiciens gouvernemen­
taux nous ont déjà entraîné un peu plus 
loin qu'il ne faudrait ; personne, parmi 
nos représentants à l 'étranger, ne semble 
vouloir prendre la responsabilité de ce 
qui va suivre. 

L'opinion, en France, veut la paix. Une 
insulte directe, nous venant de l 'autre 
côté du Rhin, pourrait seule justifier la 
guerre à ses yeux. 

Le gouvernement le sait. 
Aussi ne comprenons-nous rien au lan­

gage impolitique de ses journaux. 
Pour l 'amour de la France, qu'ils se 

taisent ! 
ALFRED REBOUX. 

Le Journal des Débats a reçu cette dépê­
che : 

» 20 décembre. — Les rapports entre l 'Al l emagne 
et la Russie ,qui n'ont jamais été très tendus,sont re­
devenus excel lents , et il n'y a aucune crainte a con­
cevoir pour le maintien de la paix. C'est la s e n t i m e n t 
unanime de tous les personnages polit iques à même 
de bien connaître la s i tuat ion . 

» L'opinion la plus accréditée est que la loi mi l i ­
taire sera votée par le Ite ichstag dans la dernière 
quinzaine de janvier, malgré l'opposition de la com­
mission, dont la conduite est, en généra l , d'autant 
p lus sévèrement j u g é e qu'on la considère corama 
pouvant avoir pour résultat une disse lut ioa que tout 
l e monde redoute. •> 

On lit dans Y Autorité : 
« Abordons donc l 'hypothèse de la g u e r r e . 
» D* deux choses l 'une : ou la France provoquera, 

ou el le sera provoquée. 
» Si e l l e est provoquée ; si, n'ayant donné aucun 

motif.fourni aucun prétexte à uneagress ion , la France 
est attaquée ; oh. I la situation devient s imple et 
claire 1 

» Alors, il ne s'agira p lus de savoir s i nous s o m m e s 
o n si nous ne sommes pas e n Républ ique , si nous 
tommes d'accord ou divisée entre nous , s'il y a des 
monarchistes et des impérial istes , 

» Tous groupés , tous unis , tous abrités sous le 
même drapeau, sous le drapeau tricolore, nous nous 
battrons pour la mèro patrie, confondant nos coeurs 
et mêlant notre sang . 

» Mais, hâtons-nous de le dire, nous croyons cette 
conjecture assez peu probable. 

» On ne cherche pas vainement , gratu i tement , à un 
grand peuple comme la peuple français, une querel le 
cette querel le fût-elle une querel le d'Allemands. 

» Et nous avons le droit d'espérer grandement que 
l'Europe nous laissera tranqui l les , si nous-mêmes 
nous la laissons tranqui l le . 

» Aussi, notre angoise ne vient-e l le pas de là . 
« El le vient de la crainte que nous inspire un gou­

vernement républicain, à la fois incapable d'inspirer 
confiance à l 'Europe et capable de se lancer dans la 
folie des aventures . 

» Ce n'est pas d'aujourd'hui s e u l e m e n t que l e g o u ­
vernement républicain affecte inconsidérément des 
al lures fanfaronnes, et on se souvient des efforts que 
dut faire jadis l'opinion publique pour arrêter Gam-
betta dans ses projets insensés de revanche. 

» Or, tout nous dit qu'aujourd'hui il tx i s te une 
faction prête à tout , même à risquer ce qui serait 
pour la France la dernière partie, la partie suprême.» 

Un important journal républicain fait,cn ces 
termes,la leçon a certains organes intempé­
rants : 

« Le journal officiel de Saint-Pétersbourg est in ­
tervenu pour mettre fin au langage hosti le , pour ne 
pas dire provocateur, d e l à presse russe contre l 'Al le­
m a g n e . L'Empire al lemand, nous est-i l dit, reste le 
voisin précieux, l 'allié éprouvé; et le gouvernement 
russe « a tente raison de se tenir pour assuré que 
l 'Allemagne cont inuera de s'abstenir de toute ac­
t ion contraire à la dignité de la Russ ie ou à ses inté­
rêts historiques en Orient. » 

• On n'a pas assez remarqué, selon nous, ces s ignes 
de rapprochement entre les deux cours . Est-ce parce 
qu'i ls faisaient évanouir des rêves, parce qu'ils infli­
geaient un démenti à une polit ique de journaux dou­
blement répréhensible ? Les avances que nous avons 
vu faire à la Russ ie , dans son conflit avec la Bulgarie 
ont eu ce la d'aveugle qu'e l les supposaient que Saint-
Pétersbourg hésiterait jamais entre l 'Al lemagne et la 
France; et e l l e s avaient ce la de profondément tr iste 

qu 'e l l e s trahissaient l'affaiblissement du s e n t i m e n t 
l ibéral et généreux parmi nous . Nous savons fort 
bien de quels raisonnements , de que l s in térêts on d é ­
guisai t cette défai l lance; mais il ne faut pas être 
dupe même de ses intérêts ; i l ne faut pas, se lon l'ex­
pression du poète, sous prétexta de vivre, perdre sa 
Taison d'être. » 

NOUVELLES Dl! JOUR 
L e p e t i t é t a t d e s i è g e à F r a n c f o r t 

On s a i t d e p u i s q u e l q u e s j o u r s q u e l e pe t i t é t a t 
de s i è g e a é t é éd ic té par le g o u v e r n e m e n t a l l e ­
m a n d pour la v i l l e de Francfort e t pour s e s e n v i ­
r o n s , H a n a u , H œ c h s t , le T a u n u s . Cette m e s u r e e s t 
f i rovoquée par l e s m e n é e s s o c i a l i s t e s et a n a r c h i s -

es qui se s o n t p r o d u i t e s dans la p o p u l a t i o n de ces 
c e n t r e s i n d u s t r i e l s L 'assass inat de l'officier de 
p o l i c e Rompu" par l ' ouvr ier L i e s k e , l a d é m o n s t r a ­
t ion t u m u l t u e u s e d u 2 2 j u i l l e t de l 'année passée e t 
la l u t t e dont e l l e a é t é l 'occasion e n t r e l e s m a n i ­
f e s t a n t s e t les a g e n t s , d 'autres i n c i d e n t s encore 
a v a i e n t d é s i g n é Francfort a n x m e s u r e s de l i g u e u r 
e t la c o m p o s i t i o n de sa représenta t ion p a r l e m e n ­
ta i re n'étai t pas p o u r lu i a s s u r e r l a b i e n v e i l l a n c e 
d u g o u v e r n e m e n t . 

R é c e m m e n t , il paraî t q u e l 'on a d é c o u v e r t dans 
l a v i l l e u a e as soc ia t ion secrè te s o c i a l i s t e q u i s e 
réun i s sa i t dans l a m a i s o n d'un h ô t e l i e r ; M . de 
P u t t k a m m e r s'est déc idé à s é v i r , e t la v i e i l l e 
v i l l e i m p é r i a l e , q u i fut auss i l e s i è g e d u P a r l e ­
m e n t de 1848 , a é t é s o u m i s e , p o u r un a n , a i n s i , 
que ses e n v i r o n s , à un état de s i è g e m i t i g é , s o u s 
lequel l a po l i ce e s t a u t o r i s é e à e x p u l s e r de la v i l l e 
le s personnes s u s p e c t e s sans a u t r e f o r m e de pro­
cès . P a r contre , le dro i t d e r é u n i o n et de p r o p a ­
g a n d e n'est encore s o u m i s à a u c u n e re s t r i c t ion . 

Le g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d a a p p l i q u é de s m e ­
sures a n a l o g u e s , p l u s s è v è r e s e n o o r e , à B e r l i n , H a m -
b o u r g , à L e i p z i g , à S p r e m b e r g . Il ne paraî t pas 
q u e c e r é g i m e de lo i s d 'except ion e t rie répress ion 
a i t é t é bien ei l ieaca contre l e d é v e l o p p e m e n t d u 
s o c i a l i s m e e n A l l e m a g n e , ni q u e l e s u c c è s de s 
c a n d i d a t s de parti a u x é l ec t i ons p a r l e m e n t a i r e s e n 
a i t é t é e n t r a v é . 

L e s d e r n i e r s m o m e n t s d e M . P a u l B e r t 
On l i t d a n s l e Monde : 
« Nos rense ignements nous portent à craindre que 

le Constitutionnel e t le Gantois, qu i ont annoncé la 
tin chrét ienne de M. Paul Bert , n'aient été induits e n 
erreur. D'ailleurs, il es t à remarquer que cet te nou­
vel le , qui aurait é té reçue par la congrégat ion de la 
Propagande, n'est ment ionnée ni par VObsereatore 
Honwno ni par le Moniteur de Rome. » 

L e s p r i m e s d ' e n g - a g e m e n t s d a n s l e s t r o u p e s 
c o l o n i a l e s 

P a r i s , 21 d é c e m b r e . — La c o m m i s s i o n de l 'ar ­
m é e a d i s c u t é l a q u e s t i o n de s p r i m e s d ' e n g a g e ­
m e n t s , d a n s l e s t r o u p e s c o l o n i a l e s . Le pr inc ipe de 
la p r i m e p o u r les e n g a g e m e n t s de c inq a n s a é t é 
a d o p t e . TJu proje t de p r i m e a u x h o m m e s qui d e ­
m a n d e n t a ê tre affectés p e n d a n t l e s e r v i c e de t r o i s 
a n s a u x t r o u p e s c o l o n i a l e s , a é t é r e p o u s s é . 

E n A l s a c e - L o r r a i n e 
D e u x p a t r i o t e s f r a n ç a i s c o n d a m n é s 

M e t z , 21 d é c e m b r e . — Le t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 
a c o n d a m n é M. R o p s , a g e n t de p o l i c e à A r s - s u r -
M o s e l l e , e t un j o u r n a l i e r : l e p r e m i e r à t r o i s s e ­
m a i n e s , le s econd à q u i n z e j o u r s de pr i son p o u r 
a v o i r , l e p r e m i e r n o v e m b r e , d é p o s é de s r u b a n s e t 
b o u q u e t s t r i co lores s u r l e m o n u m e n t f rança i s 
é l e v é dans le c i m e t i è r e d 'Ars . 

U n e t o u r m e n t e d e n e i g e e n A l l e m a g n e . — 
c i r c u l a t i o n d e t r a i n s i n t e r r o m p u e 

B e r l i n , 21 d é c e m b r e . — D e s t o u r m e n t e s de n e i g e 
r é g n e n t dan> t o u t e l ' A l l e m a g n e d u centre : l a c i r ­
c u l a t i o n des t r a i n s e n t r e Ber l in ,Dresde , L e i p z i g et 
l ' A l l e m a g n e d u S u d , a ins i q u ' e n S i l è s i e e t d a n s 
l 'Ouest , e s t p a r t i e l l e m e n t i n t e r r o m p u e . 

U n e n o u v e ' l e t e m p ê t e d a n s l e S u d - E s t 
d e l a F r a n c e 

M a r s e i l l e , 21 d é c e m b r e . — U n e t e m p ê t e é p o u ­
v a n t a b l e s é v i t s u r les c ô t e s ; l e v e n t souff le a v e c 
u n e v i o l e n c e i n o n i e ; les l a m e s fur i euses d é f e r l e n t 
par d e s s u s la j e t é e . D e p u i s ce î n a u u , a u c u n n a v i r e , 
s a u f les c o u r r i e r s , n'a q u i t t é l e por t . Q u e l q u e s 
v a p e u r s s o n t a r r i v é s h i e r , m a i s u n seu l v o i l i e r a 
franchi l a passe d u v i e u x ' por t . 

L e s p ê c h e u r s a n g l a i s d e T e r r e - N e u v e 

S t - J o h s , 21 d é c e m b r e . — - Les p é c h e u r s de T e r r e 
N e u v e p r é p a r e n t u n e p é t i t i o n l é g i s l a t i v e p o u r e x ­
poser l e d é s a v a n t a g e q u e l e u r c a u s e l a c o n c u r r e n c e 
des p ê c h e u r s a m é r i c a i n s , c a n a d i e n s e t f rança i s , 
q u i s o n t a ides par des p r i m e s e t q u i se s e r v e n t de 
S t - J o h s c o m m e m a r c h é . 

L e s p ê c h e u r s d e m a n d e n t l ' i m p o s i t i o n d 'an m ê ­
m e t a r i f s u r l e s p o i s s o n s de t o u t e p r o v e n a n c e 
a u s s i b ien q u e s u r c e u x de T e r r e - N s u v e , e t d e m a n ­

dent en o u t r e qu ' i l s so i en t m i s s u r l e p i ed d ' é g a ­
l i té s o u s t o u s les r a p p o r t s a v e c l e u r s c o n c u r r e n t s 
é t r a n g e r s . 

L ' a r r e s t a t i o n d e M . L e t e l l i e r 
Voici de n o u v e a u x d é t a i l s d o n n é s par la presse 

a l l enytode a u s u j e t de l 'arres ta t ion d 'un off icier 
f r a o v ' s à K a r l s r a h e . 

M r L e t e l l i e r sera i t u n l i e u t e n a n t d u 1 7 e b a t a i l -
l o n d e c h a s s e u r s e n g a r n i s o n à R a r a b e r v i l l i e r s e t 
j o u i r a i t e n c e m o m e n t d'un c o n g é de 2 m o i s a v e c 
s o l d e d e présence . A u m o m e n t d e s o n a r r e s t a t i o n , 
i l é ta i t s u r le point de par t i r p o u r S t u t t g a r t . 

Voic i q u e l l e s c i r c o n s t a n c e s a u r a i e n t a m e n é l a 
d é c o u v e r t e de son i d e n t i t é e t s o n a r r e s t a t i o n . Il y 
a v a i t une c h a m b r e à l o u e r a u - d e s s u s de l 'appar­
t e m e n t o c c u p é p a r M. L e t e l l i e r , e t l a propr i é ta i re 
se t r o u v a n t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é de l a fa ire v i s i t e r 
à u n d r a g o n d u r é g i m e n t de K a r l s r u h e q u i s e 
présen ta i t c o m m e loca ta i re , v o u l u t l o i m o n t r e r 
l ' a p p a r t e m e n t de M. L e t e l l i e r , d i sposé d'une m e -
niera a n a l o g u e à l ' a p p a r t e m e n t s u p é r i e u r . 

A u m o m e n t o ù le d r a g o n e t la p r o p r i é t a i r e p é ­
nétrèrent dans la c h a m b r e de l'officier f rança i s , 
c e lu i - c i r a m a s s a p r é c i p i t a m m e n t de s c a r t e s e t d e s 
p l a n s dont sa t a b l e é t a i t c h a r g é e e t r e s t a v i s i b l e ­
m e n t i n t e r l o q u é . 

L e d r a g o n e u t a u s s i t ô t d e s s o u p ç o n s ; l a p r o ­
pr ié ta ire lui a y a n t a p p r i s q u e le loca ta i re é ta i t u n 
França i s , i l fit a u s s i t ô t u n e d é c l a r a t i o n a u p r è s d e s 
autor i tés m i l i t a i r e s q u i p r o c é d è r e n t à l ' arres ta t ion 
de M. L e t e l l i e r e t à u n e p e r q u i s i t i o n m i n u t i e u s e . 

L e p r o c u r e u r de l ' e m p i r e qu i s i è g e à L e i p z i g n'a 
pas encore pris de reso lu t ion a u su je t de s s u i t e s à 
donn.»r à c e t t e affaire. 

L e s d a t e s d e l a r é v i s i o n a n n u e l l e d e s 
l i s t e s é l e c t o r a l e s 

P a r i s , 21 d é c e m b r e . — La r é v i s i o n a n n u e l l e d e s 
l i s t e s é l ec tora l e s a u r a l i e u d u 1er a u l O j a a v i e r . 

Voic i q u e l s s o n t les d é l a i s fixés p o u r c h a c u n e 
des o p é r a t i o n s c o n s é c u t i v e s de c e t t e r é v i s i o n : 

Délai pour dresser le tableau de rectification, qua­
tre jours : soit 14 janvier. 

Publication d» tableau de rectification : lr> janvier . 
Délai ouvert aux réclamations , v ingt jours : 4 fé­

vrier. 
Délai pour les décis ions de la commiss ion munic i ­

pale, cinq jours: 9 février. 
Délai pour l a ratification des dernières décis ions 

de la commission munic ipale , trois jours : 12 février. 
Délai d'appel devant le juge de paix, cinq jours : 17 

février. 
Délai pour la décision du j u g e , dix jours : 21 

février. 
Délai pour l e s notifications des décis ions du j u g e 

de paix, trois jours : 2 mars . 
Délai d'appel en cassat ion, dix jours : 12 mars. 
Clôture des l i s tes : 31 m a r s . 

L ' a r m e m e n t d e l a R u s s i e 
Odessa, 21 d é c e m b r e . — U n e g r a n d e a c t i v i t é 

r è g n e d a n s le p o r t de S è b a s t o p o l . 
On t r a v a i l l e j o u r e t n u i t d a n s les a r s e n a u x a ins i 

q u e s u r l e s c h a n t i e r s . Dans l e s e a u x de S è b a s t o ­
pol e t de H a l a k l a v a , o n p o s e d e s t o r p i l l e s . 

Sur l e s r i v a g e s o n é t a b l i t de s p o s t e s d ' o b s e r v a ­
t i o n m u n i s de c h a m b r e s n o i r e s e t d 'appare i l s d e 
l u m i è r e é l e c t r i q u e . 

L e s s e n t i m e n t s d u r o i d ' I t a l i e 
e n v e r s l ' A u t r i c h e 

T r i e s t e , 21 d é c e m b r e . — Le ro i H u m b e r t a r e ­
f u s é de r e c e v o i r l 'adresse de r e m e r c i e m e n t s q u e 
lu i e n v o y a i t l a v i l l e de T r i e s t e , pour l e r e m e r c i e r 
d u don d'un e x e m p l a i r e de la Divine Comédie, 
parce q u e c e t t e a d r e s s e c o n t e n a i t u n e p h r a s e b l e s ­
s a n t e p o u r l ' A u t r i c h e . 

U n v i f i n c i d e n t à l a C h a m b r e i t a l i e n n e 
R o m e , 21 d é c e m b r e . — U n c o u r t , m a i s vif i n ­

c i d e n t s'est p r o d u i t à la C h a m b r e i t a l i e n n e . 

L e d é p u t é R i g h i . m e m b r e d u c o m i t é p r o m o t e u r 
d e l ' érec t ion , à V é r o n e , d 'une i n s c r i p t i o n e n 
l ' h o n n e u r d 'une f e m m e v e u v e q u i y a é t é m a s s a ­
crée par les A u t r i c h i e n s , a d e m a n d é à M. D e p r e t i s 
p o u r q u o i l ' inscr ip t ion a v a i t é t é i n t e r d i t e . 

M. Depre t i s a r é p o n d u q u e l e g o u v e r n e m e n t 
p e r m e t t a i t l ' expres s ion d e s e n t i m e n t s , m a i s à c o n ­
d i t i o n q u e c e s s e n t i m e n t s f a s s e n t t o l é r e b l e s (Vives 
i n t e r r u p t i o n s ) . 

— M a i s c ' é ta i en t d e s s e n t i m e n t s i ta l i ens ! s 'est 
é c r i é l e d é p u t é P a n t a n o . 

— Oui , r e p o n d M. D e p r e t i s , m a i s i l s d é p a s s a i e n t 
l a m e s u r e . (Marques d 'approbat ion à d r o i t e . — 
V i v e s p r o t e s t a t i o n s à g a u c h e . ) 

— U n pare i l l a n g a g e , r é p l i q u e M. P a n t a n o , si 
o b s é q u i e u x e n v e r s l ' A u t r i c h e , n'est pas de m i s e u n 
j o u r c o m m e a u j o u r d ' h u i : c 'est l ' a n n i v e r s a i r e de 
l ' e x é c u t i o n d 'Oberdank par l e s A u t r i c h i e n s à 
T r i e s t e . ( V i v e a g i t a t i o n . ) 

M. P a n t a n o e s t r a p p e l é à l 'ordre . L e c a l m e s'est 
e n s u i t e r é t a b l i . 

M è r e i n f a n t i c i d e à q u a t o r z e a n s 

P a r i s , 21 d é c e m b r e . — U n e j e u n e Ûl le , O l y m p e 
B . . , i p p r e a t i e c o u t u r i è r e , â g e a de 14 a n s , a é t é 
a r r ê t é e p o u r i n f a n t i c i d e . 

U n e t e m p ê t e s u r m e r . — U n n a v i r e é c h o u é . 
C h a l o u p e s p e r d u e s 

P o r t - V e n d r e s , 21 d é c e m b r e . — Ce m a t i n , à 
9 h . 5 5 , l e p a q u e b o t - p o s t e Mohamet-El-Sadocl:, 
e n p a r t a n t p o u r A l g e r , a y a n t à bord le c o u r r i e r , 
8 3 p a s s a g e r s c i v i l s e t 27 m i l i t a i r e s , poussé par u n e 
for te t e m p ê t e s 'est é c h o u é d a n s le p o r t de P o r t -
V e n a r e s . 11 n 'ava i t p a s de p i l o t e . 

A u c u n a c c i d e n t de p e r s o n n e s n'est à dép lorer . 
L e s d é p ê c h e s s o n t s a u v é e s . 

U n e v i o l e n t é t e m p ê t e d u n o r d - o u e s t s é v i t e n c e 
m o m e n t . Le p a q u e b o t se br i se c o n t r e l e s rochers . 

B o r d e a u x , 21 d é c e m b r e . — D e n o m b r e u s e s c h a ­
l o u p e s de pèche o n t é t é e n t r a î n é e s a u l a r g e par u n 
c o u p de m e r ; d e u x d 'entre e l l e s s e u l e m e n t o n t 
é t é r e t r o u v è a s , m a i s e n s i m a u v a i s é t a t q u ' o n a 
d û l e s a b a n d o n n e r . 

L e s é q u i p a g e s o n t t o u s é t é r e c u e i l l i s , a v a n t l e 
d é s a s t r e , p 'ar les r e m o r q u e u r s , à S a i n t - S é b a s t i e n . 

I n o n d a t i o n s e n A l s a c e - L o r r a i n e 
M e t z , 2 1 d é c e m b r e . — Par s u i t e de l a c r u e de la 

M o s e l l e , t o u t e la c o n t r é e e n t r e N o v é a n t e t S i e r e k 
e s t inondée . 

L ' é v a c u a t i o n d e S t a n l e y - F a l l s a u C o n g o 

L ' Indépendance belge p u b l i e u n d r a m a t i q u e 
r é c i t de l ' é v a c u a t i o n de S t a n l e y - F a l l s . Ce réc i t 
e s t e m p r u n t é a u c a p i t a i n e b e l g e C o q u i l h a t , q u i a 
é t é forcé de r e v e n i r ici à l a s u i t e des f a t i g u e s qu ' i l 
a é p r o u v é e s d a n s s o n e x p é d i t i o n p o u r aller, a u s e ­
c o u r s des F a l l s . 

Il r e m o n t a i t l e C o n g o s u r u n s t e a m e r , lorsqu' i l 
v i t le d r a p e a u arabe f lo t ter s u r l e s F a l l s . 

Les A r a b e s pos tés d a n s l e s e n v i r o n s l e forcèrent 
à b a t t r e e n r e t r a i t e . 

A s o n r e t o u r , l e c a p i t a i n e C o q u i l h a t a s a u v é 
Deane e t s e s c o m p a g n o n s . 

A Y a p o r r e , i l a s o u t e n u u n c o m b a t s a n g l a n t 
a v s c les A r a b e s e t a é t é b l e s s é a v e c d o u z e d e s e s 
h o m m e s . 

L e c a p i t a i n e C o q u i l h a t n e c r o i t pas q u e les A r a ­
b e s a v a n c e n t p l u s l o i n . On a u r a , d u r e s t e , l e t e m p s 
de r e p r e n d r e les F a l l s e t de barrer la r o u t e a u x 
A r a b e s . 
D e s a f f i l i é s d u p a r t i d e l a d y n a m i t e , a u x 

E t a t s - U n i s e n r o u t e p o u r l ' A n g l e t e r r e 

L o n d r e s , 21 d é c e m b r e . — D'après l e Mercure 
de L e e d s , le g o u v e r n e m e n t a u r a i t é t é i n f o r m é q u e 
p l u s i e u r s aff i l iés d u part i de la d y n a m i t e , a u x 
E t a t s - U n i s s o n t a c t u e l l e m e n t e n r o u t e p o u r 1 A a -
g l e t e r r e . 

L e s D a c o i t s b a t t u s p a r l e s A n g l a i s 

L o n d r e s , 21 d é c e m b r e . — On a n n o n c e de M a n -
d a l a y q u e l e s Daco i t s o u t a t t a q u é S c h w e g e o , s u r 
l ' i r r a o u a d d y , m a i s qu ' i l s o n t é t é r e p o u s s e s a p r è s 
d e u x h e u r e s de c o m b a t a v e c de s p e r t e s s e n s i b l e s . 

L a s i t u a t i o n d a n s l e d i s t r i c t de J e m e t u i a se s e ­
r a i t c o n s i d é r a b l e m e n t a m é l i o r é e . 

NOS MINISTRES 
D e u x i i l a e e a m p o i i i - v o i r , — D e s é c o n o -

m i e s . — I V n r t I t u t f e d e l a m a j o r i t é . — 
L e s n o u s - p r é l e c t u r e * ! . 
PariîN, 21 d é c e m b r e . — L e c o n s e i l de s m i n i s t r e s 

de c e m a t i n é t a i t l e p r e m i e r t e n u d e p u i s l a s é p a ­
r a t i o n des C h a m b r e s , e t i l s'est e m p r e s s é de s 'oc ­
c u p e r d u r e m p l a c e m e n t d e M . D a u p h i n c o m m e 
p r e m i e r p r é s i d e n t de la Cour d ' A m i e n s e t d e c e l u i 
de M. F l o u r e n s c o m m e p r é s i d e n t de s e c t i o n a u 
Conse i l d 'Etat . 

Cet e m p r e s s e m e n t e s t t o u t n a t u r e l , s i , c o m m e 
on l 'assure , l e n o u v e a u c a b i n e t e n t e n d se s o u s ­
t r a i r e a u x s o l l i c i t a t i o n s p a r l e m e n t a i r e s p o u r l e s 
c h o i x qu' i l a à fa ire Mais qu' i l s e d é p ê c h e c a r , 
s'il e n t e n d procéder u n i q u e m e n t par v o i e h i érar ­
c h i q u e , i l s era d è b o r d é , a v a n t la fin de la s e m a i n e , 
par l a p a s s i o n des d é p u t é s o u s é n a t e u r s , q u i se 
h â t e r o n t a c e t t e effet , de r e v e n i r à P a r i s . On 
t r o u v e m ê m e q u e M. Sarr i en a u r a i t d û , dè s a u ­
j o u r d ' h u i , ê t re e n m e s u r e d e s o u m e t t r e à l a s i ­
g n a t u r e d u P r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e les d é c r e t s 
de n o m i n a t i o n des succes seurs de M M . D a n p h m 
e t F l o u r e n s . 

L e n o u v e a u m i n i s t r e de s f inances a, d i t - o n , 
a d j u r é , ce m a t i n , s e s c o l l è g u e s d'opérer e n c o r e u n e 
fois de s é c o n o m i e s dans l eurs d é p a r t e m e n t s , e t l u i -
m ê m e a p r ê c h é l ' e x e m p l e , d i t l e c o m p t e - r e n d u , e n 
d é c l a r a n t qu' i l a l l a i t s ' e x é c u t e r s u r c e p o i n t ; 
s a n s d o u t e p o u r l e p e r s o n n e l d é p a r t e m e n t a l d e s o n 
a d m i n i s t r a t i o n . N o u s s a u r o n s b i e n t ô t , s a n s d o u t e , 
c e q u e v a l e n t c e s r é s o l u t i o n s . 

E n a t t e n d a n t , l e g o u v e r n e m e n t fa i t a n n o n c e r 
d a n s les j o u r n a u x d o n t i l d i s p o s e , qu' i l s 'appro­
pr ie l e b u d g e t de M . S a d i t - C a r n o t d a n s t o u t e sa 
par t i e déjà v o t é e par l a C h a m b r e , sauf e n ce q u i 
c o n c e r n e l e s c r é d i t s s u p p r i m é s p o u r l e s e r v i c e i n ­
tér i eur d u m i n i s t è r e des finances e t p o u r l e s s o u s -
p r é f e t s . 

Il a j o u t e qu' i l c o m p t e , d u r e s t e , é q u i l i b r e r l e 
b u d g e t a u m o y e n de t o u t e s l e s n o u v e l l e s é c o n o ­
m i e s qu' i l p o u r r a réa l i ser e t q u e , s i l es é c o n o m i e s 
n e suff i sent p a s , il p u i s e r a d a n s le fond d ' a m o r t i s ­
s e m e n t pour c o m b l e r l 'écart e n t r e l e s r e c e t t e s e t 
les d é p e n s e s . 

T o u t c e l a n'est p a s neuf , p u i s q u e c'est , e n s o m ­
m e , l e s y s t è m e S a d i - C a r n o t , t e l qu ' i l ressor ta i t e n 
d e r n i e r l i e u de l 'accord é tab l i e n t r e la c o m m i s s i o n 
et l e prédécesseur de M. D a u p h i n . 

A u s s i c e t e x p o s é de s i n t e n t i o n s b u d g é t a i r e s d u 
n o u v e a u m i n i s t r e , q u i e s t lo in d e cadrer a v e c l a 
p r e m i è r e d é c l a r a t i o n l o e à la t r i b u n e des d e u x 
C h a m b r e s , l o r s q u e l e cab inet Goble t e s t en tré e n 
fonc t ions , n'est - i l p a s cons idéré c o m m e définit i f . 
Ce sera i t u n ba l lon d'âssai d e s t i n é à dé frayer les 
p o l é m i q u e s de la presse e t à t â t e r l e p o u l s à l 'op i ­
n i o n p u b l i q u e . S n i v a n t qu' i l s era i t a p p r o u v é o u 
b l â m é , M. D a u p h i n l e modi f i era i t o u l e m a i n t i e n ­
dra i t . 

Quoi qu ' i l e n s o i t , u n e c h o s e e s t c e r t a i n e , c 'est 
l a r é s o l u t i o n de M . G o b l e t e t de se s c o l l è g u e s d e 
renoncer a u s y s t è m e des ré formes fiscales par a n ­
n u l a t i o n de c r é d i t s , p o u r l e s r e m p l a c e r par d e s 
p r o j e t s de lo i s p é c i a u x . 

E h b i e n ! a u t a n t qu' i l e s t p e r m i s d'en j u g e r par 
l e s d i s p o s i t i o n s de l ' e x t r ê m e g a u c h e d e la g a u c h e 
rad ica le et de la c o m m i s s i o n du b u d g e t , l e m i n i s ­
t è r e rencontera u n e o p p o s i t i o n des p l u s v i v e s p o u r 
fa ire p r é v a l o i r s e s v u e s , t a n t a u s u j e t d u m a i n t i e n 
des c r é d i t s s u p p r i m é s à l ' in tér ieur e t a u x f inances 
q u e p o u r e m p ê c h e r l a m a j o r i t é de ne procéder à 
la r é f o r m e financière qu'à l 'aide de projets de l o i . 

La m a j o r i t é , en se r a l l i a n t , à ce t t e o c c a s i o n a u 
s v s t è m e d u g o u v e r n e m e n t , s i g n e r a i t n o n s e u l e ­
m e n t sa c o n d a m n a t i o n p o u r t o u t e s l e s f a u t e s 
c o m m i s e s par e l l e dans l a dern ière s e s s i o n , m a i s 
e n c o r e sa p r o p r e abd ioa t ion e n m a t i è r e s de r é f o r ­
m e s financières, |ce à q u o i eHe ne c o n s e n t i r a j a ­
m a i s . E t p u i s e l l e s a i t , par e x p é r i e n c e , q u e l e s 
r é f o r m e s r é s u l t a n t de l a p r é s e n t a t i o n de proje t s 
de loi n 'about i ront j a m a i s , o u à des é c h é a n c e s s i 
é l o i g n é e s q u e l e s i n t é r e s s é s ne se feront pas f a u t e 
de rejeter s u r l e s d é p u t é s la r e s p o n s a b i l i t é d u r e ­
tard o u de l ' a v o r t e m e n t . 11 y a donc l i e u d e cro i re 
q u e , d'ici à t ro i s s e m a i n e s , M. D a u p h i n a u r a c h a n ­
g é s e s ba t t er i e s e t q u e son p l a n de c a m p a g n e b u d ­
g é t a i r e sera e n c o r e u n e fois c h a n g é . 

Q u a n t à M. S a r r i e n , q u i c r o i t d e v o i r s e lancer 
d a n s la v o i e de la s u p p r e s s i o n de cer ta ines s o u s -
p r é f e c t u r e s , i l s e h e u r t e déjà â l ' o p p o s i t i o n d e s 
o p p o r t u n i s t e s q u i c o m m e n c e n t , dès c e m a t i n , d a n s 
l a République française u n e c a m p a g n e c o n t r e s e s 
proje t s qu ' i l d e v r a , p a r s u i t e , a b a n d o n n e r o u r e n ­
v o y e r a u x C a l e n d e s , s o u s p e i n e de v o i r se r e t o u r ­
n e r c o n t r e l u i t o u t e l 'Union des G a u c h e s . 

Le discours de M. Lambert Ste-Croix 
O n n o u s é c r i t d e P a r i s : 

« La d i s c o u r s p r o n o n c é par M. L a m b e r t S t e -
Cro ix , d a n s u n e r é u n i o n p r i v é e qu' i l p r é s i d a i t a 
L y o n , e t à l a q u e l l e a s s i s t a i e n t u n c e r t a i n n o m b r e 
de n o t a b i l i t é s c o n s e r v a t r i c e s de s d é p a r t e m e n t s d u 
S u d - E s t , s e m b l e d e s t i n é à s o u l e v e r d e v i f s d é b a t s 
d a n s la pres se . On l e m e t déjà e n r e g a r d de l a n o t e 
d u c o m t e de P a r i s q u i v i e n t d'être p u b l i é e , p o u r 
fa ire re s sor t i r c e r t a i n s p a s s a g e s q u i s e m b l e n t e n 
c o n t r a d i c t i o n a v e c l e s c o n s e i l s c o n t e n u s d a n s l a 
n o t e en q u e s t i o n . On d i t m ê m e , à c e t t e o c c a s i o n , 
q u e M . L a m b e r t S t e - C r o i x s e r a i t à l a t è t e d e l a 
d é l é g a t i o n q u i d o i t s e rendre e n A n g l e t e r r e p o u r 
présenter à S. A . R. q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s de n a ­
t u r e à l u i fa ire m o d i f i e r q u e l q u e s - u n s de s e s c o n ­
s e i l s . 

» Quoiqu' i l e n s o i t , si p l u s i e u r s d e s t h é o r i e s d e 
M . L a m b e r t S «-Croix p r è t e r a i e n t l à l a d i s c u s s i o n , s e s 
c o n c l u s i o n s son t d 'une c o r r e c t i o n i r r é p r o c h a b l e e t 
v i s i b l e m e n t i n s p i r é e s par la d e r n i è r e n o t e d u c h e f 
de la m a i s o n de F r a n c e , l o r s q u ' i l s ' e x p r i m e a i n s i : 

« Ce n'est pas BOUS qui nous refuserons jamais a u x 
mesures proposées pour le bien; pour la grandeur , 
peur l e re l èvement de la nat ion, e t n o s s n'en v o u ­
drons pas à nos adversaires de faire, ne fut-ce q u e 
par accident, ce que nos principes n o u s c o m m a n d e ­
raient de faire au pouvoir. Ce n'est pas nous qui dé ­
ment irons cetje grande parole prononcée par un de 
nos pr inces : « I l reste toujours l a F r a n c e . » 

LA CONCURRENCE ALLEMANDE 
On lit dans la France : 
€ Il n o u s e s t t o m b é l ' au tre j o u r s o u s l e s y e u x 

l e n u m é r o d u 3 0 o c t o b r e 18S3 d e l a •Sucrerie indi­
gène et coloniale, j o u r n a l spéc ia l d i r i g é p a r M . 
T a r d i e u . Dans c e n u m é r o , n o u s a v o n s t r o u v é l a 
l i s t e fort édi f iante des u s i n e s f rança i ses i n s t a l l é e s 
p e n d a n t l 'année 1 8 8 3 p o u r l ' e x t r a c t i o n d u j u s de 
b e t t e r a v e par la d i f fus ion . Cet te l i s t e c o m p r e n d 
t r e n t e - s e p t u s i n e s . S a i t - o n c o m b i e n d e c e s é t a b l i s ­
s e m e n t s o n t é t é i n s t a l l é s p a r d e s m a i s o n s é t r a n -
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269 37 
« 2 50 

l t t ! . . 

: ; j . . 

382 .. 
413 . . 
V7J . . 

V A L E U R S 

F o n d * d ' E t a t 

3 0 / 0 
S OiO a m o r t i s s a b l e 
4 1[2 1883 
3 ûio n o u v e a u 
I t a l i e n 5 OiO 
E x t é r i e u r e 4 0(0 
H o n g r o i s 4 0[0 
E g y p t e 6 0(0 
T u r c 4 0 | 0 
O b l i g a t i o n s d u T r é s o r . 
R u s s e 1870 5 0[0 
B o n s d e l i q u i d a t i o n 50(0 

S o c i é t é s d e C r é d i t 
B a n q u e d e F r a n c e 
B a n q u e d ' E s e o i i p t c 
B . P a r i s et d . P a y s - B a s 
B a n q u e P a r i s i e n n e 
C r é d i t F o n c i e r 
C r é d i t M o b i l i e r 
C r é d i t L y o n n a i s 
S o c i é t é g é n é r a l e 
B a n q . J . R . P . P a y s - A u t . 

C r é d . M o b i l i e r E s p a g p . 
C h e m . d e f. F r a n c . 
N o r d a c v 
P a r i a - L y o n - M é d i t . » 
E s t » 
O u e s t » 
O r l é a n s » 
M i d i » 

Chem. def .Etrang. 

L o m b a r d s 
S a r a g o s s e 

S o c i é t é s d i v e r s e s 

G a z P a r i s i e n 
V o i t u r e s 

R i o - T i n t o 
P a n a m a . . . 

ObJigat. Foncières 
F o n c i è r e s 500 4 0 [0 

» 10" 4 0(0 
300 f. S o r o . . . 

» 4 0[0 1863 
• c o m m u n . 3*[. 
. 187 i i i 010 
» c o m . 1 8 , 9 3 ' 1 . 
. 1*79 3 0 1 0 . . . . 

C o u r s 
d'OUT. 

82 62 
86 .1( 

110 15 
83 17 

102 07 
6 : t | i 
85 :i[i 
3S1 2 ; 

14 9fl 

7S7 5« 

MM .. 

531 25 

524 . . 

22J . . 
333 . . 

«090 . . 

4 N . . 

C o u r s 
d e £ h. 

tî 60 
86 M 

110 ît 

ta n 102 20 
67 5 l 3 2 

380 . . 
M 83 

4330 . . 

785 . . 

1435 . . 

57S 73 

503 75 
32* . . 
133 . . 

1Ï00 . . 
1S50 . . 
800 . . 

1327 50 

KO . . 
335 . . 

2087 . . 

26S 75 

C o u r s 
é* c i a t . 

S2 62 
86 3 i 

1!0 12 
83 M 

l o i 10 
67 1 (4 

S3 11116 
38:: iO 

14 83 

100 SO 
333 . . 

52S 75 
7SÎ 30 

H 3 7 M 

M l 25 
473 75 
502 :>0 

!n02 50 
1 2 , 3 75 
S00 . . 
870 . . 

1332 50 

» i 23 
333 75 

2090 . . 
1 I O 7 30 
6SS 75 

1£10 . . 
! 6 9 37 
« M 58 

513 50 

531 î j 
512 . . 
473 75 
382 23 
476 . . 
479 . . 

402 . 
392 50 
389 . 
399 . . 
398 . . 
393 . . 

523 50 
525 . . 
401 : o 
40'( . 
5lr> 50 
51'i . . 
391 . . 
102 . . 
9 6 50 

106 50 
49 . . 

O b i . d e C h . d e f . F r . 
N o r d 
P a r i s - L y o n - M é d i t . 3 0[0 
E s t 3 0(0 
O u e s t 3 OiO: 
O r l é a n s 
M i d i 3 0 io 
K o r d - E s t 

O b l i g a t . d e s V i l l e s 

P a r i s 1S55-1S60 
— 1S65 
— 1S69 
— 1S71 
— 1875 
— 1S76 

M a r s e i l l e 
B o r d ^ i u x 
L y o n 
L i l l e 
R o u b a i x - T o u r c o i n g . . . 

402 60 

3S3 75 

401 . 
393 . . 
383 . . 
397 . 
S9S 23 
397 50 

525 . 
524 . . 

M l . 
51H 50 
514 SO 

96 50 

49 . . 

BOURSE de LILLE du 22 DÉCEMBRE 

V A L E U R S 

L i l l e 1860, r e m t w u r s a t i l e à 100 fr 
L i l l e 1863, r e m b o u r s a b l e à 100 fr 
L i l l e 1868, r e m b o u r s a b l e à 500 f r 
L i l l e 1877, r e m b o u r s a b l e à 500 fr 
L i l l e 18*4, o b l i g a t i o n s d e 408 fr . , 200 p a y é s 
A r n i e n t i é r e s 

R o u b a i x - T o u r c , r e m b . a 30 f r . e n 35 a n s 
T o u r c o i n g 1878 
A m i e n s , r e m b o u r s a b l e a 100 f r 
D é p a r t e m e n t d u N o r d 
C a i s s e d e L i l l e ( V e r l e y , D e c r o i x e t C» . . . 

— • a c t . n o u v , ) 
C. d e R o u b . ( D e c r o i x , V e r n i e r , V e r l e y C-) 
C a i s s e d ' E s c . E . T h o m a s s i n e t C-, a c t . a n c . 

— — ( a c t . s . ) , «50 fr . p . 
C a i s s e P l a t e l e t C-
C r é d i t d u N o r d , a c t . 500 f r . , 125 f r . p a y é s . 
C o m p t . c o m m . D e v i l d e r e t O . a c t . 1,000 f r . 
3 a z w a z e m m e s , e x - c . n*37 , a c t . 500 fr . p . 
L e N o r d , a s s u r . , a c t . d e 1,000 fr . , 250 f r . p . 
O n . G é n . d u N o r d , a c t . d e 500 f r . , 125 fr . p . 
U n i o n L i n . d u N o r d . a c t . d e 300 f r . , t o u t p . 
B a n q u e r é g . d u N o r d , à R o u b . , a c t . 500 fr . 
D e h e r r i p o n e t C«, à T o u r c , a c t . 500 f r . , t . p . 
C o m p t . d ' E s c , d u N o r d , a R o u b . , 230 f r . , p . 
S o c . S t - S a u T . - A r r a s ( a . n s . G r a s s i n ) , S 0 0 , t . p . 
T r a m w a y » d u D é p a r t , d u N o r d ( e x - c . , f . ) 
C a i s s e c o m m . d e B é t h u n e ( A . T u r b i e i e t C-j 
J a r d i n Z o o l o g . d e L i l l e , a c t . 300 fr . ,250 f . p . 
S o c . a n . L i l l e e t B o n n i è r e s , a c t . 1,000 f r . , t . p . 
S o c . d e s J o u r n . r é u n i s , a c t . 500 f r . , t o u t p . 
B i a c h e - S a i n t - V a a s t 

O b l i g a t i o n s N o r d 
F i v e s - L i l l e , r e m b o u r s a b l e s a 450 f r .'. 
U n i o n L i n i e r e d u N o r d ( o b l i g . h y p o t , 3O0I 
G a z W a a e m m o s U à 2,000), r e m b . à 9<w f r . 

CoMrT. 

106 75 

473 . . 

"iéo ;; 

C o u a s 

PSBCKB. 

106 50 
108 2 5 
5 ! 5 7 3 
SOS . . 
403 SO 
4 52 3 0 

47 . . 

112 50 
105 . . 
660 . . 
530 . . 
517 5 0 
170 . . 
2S0 . . 
400 . . 
475 . . 

1030 . 
515 . . 

18Û0 . . 
425 . . 
320 . 
300 . . 
500 . . 

' 5 4 0 . . 
160 . . 

Î 5 . . 
500 . . 
420 . . 

2065 . . 
508 . . 

3185 . . 
« 3 » . . 
400 . . 
4«7 . . 
235 . . 

-m.. 

CHABBONNAGES 
ACTIONS Cours eomplett 

Aniche (Nord) le 12e 
Anzin 100e de denier 
Blanzy (Saône-et-L.I, p. (30.000 act.) 
Bruay ( Pas-de-Calais) 
Bully-Grenay le 6e 
Carvin 
Courcelles-lez-Lens 
Courriéres 
Campagnac 
Douchy 
Douaisienne (act. libérée 5O0 fr.). . 
Dourgcs 
Esearpelle (Nord)... 
Epinac 
Ferfay (Société anonyme) 
Lens ; 
Lières (actions 500 fr. libérées) 
Liévin 
Lys supérieure.. 
Mcurcnin , 
Maries 80 0(0 part d'ingénieur.. . , 

ucey- touvray. 

8000 . . 
2000 . . 
1323 . . 
SSÎ5 
1331 25 

11» .. 
150 . . 

23900 . . 
500 . . 

1«30 . . 
70 . . 

4270 . . 
4400 . 

775 . . 
355 . . 

18000 . . 
47 75 

3850 . . 

OBLIGATIONS 
Mines de Blanzy (1868, remb. à500 fr.l t.p. 

— do Blanzy (1SS6, remb. à 300 fr.) t.p. 
— Béthune iSSl, remb. à 500 fr., t. p. 
— Béthune ls77, remb. à 500 fr., t. p 
— Coureelles-Lens, 1877, remb. A 450 
— Réty 1876, remb à 500, tout payé. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du 22 Décembre 1886 

C o u r s 
p r é c é d e n t 

82 62 M 
83 30 . ; . 
«6 40 ) . 

104 . . Î . 
110 . . .1. 

V A L E U R S 

3 t y [0 n o u v e a u 
3 o / o a m o r t i s s a b l e : 
4 1 /2 0 / 0 
4 1 /2 0 / 0 1883 

C e u r s 
d u j o u r 

S2 35 . 1 . 
M . . 1 . 
M 3 - > . 1 . 

U . 9 3 I 
109 95 . j . 

Bourse de Bruxelles du 21 Décembre 
Emprunt 4 0/0 à 102 . . — Emprunt 1880 4 0/0 à 101 95 
— Emprunt 1872 3 0/0 à 93 50 — Emprunt 2 1/2 0/0 à 
81 50 —Obligat ions Bruxe l l e s 1872 à 108 . . — Obliga­
tions Bruxel les !874 à . . . . — Obligations Brax*HB»/-* 

107 . . — Obligations Anvers 1874 à lOf w j â - •' 
>n<4 1ÛJW - lO l fL. - ' ^ 4 

1879 
Obligations Gaad 1*83 à 101 . . 

mm 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

E n E g y p t e . | — O c c u p a t i o n d e K a s a a l a . — 
L a f o r o e a r m é e 

Londres , 2 2 d é c e m b r e . — S u i v a n t u n e d é p ê c h e 
a d r e s s é e d u Caire a u Daily Chronicle, le g é n é r a l 
a b y s s i n R a s a l u l u a u r a i t o c c u p é K a s s a l a . S u i v a n t 
l a m ê m e d é p ê c h e , M o u k t h a r p a c h a a u r a i t p r o m i s 
a u K h é d i v e l 'appui d u S u l t a n c o n t r e t o n t e t e n t a ­
t i v e t e n d a n t 4 d i m i n u e r l a f o r e ; a r m é e é g y p ­
t i e n n e . 

L ' A l l e m a g n e e t l a R u s s i e . — M e n é e s 
b e l l i q u e u s e s 

Londres , 2 2 d é c e m b r e . — Le c o r r e s p o n d a n t b e r ­
l i n o i s d u Standard a s s u r e q u e l 'ar t ic le pac i f ique 
d u Journal de Saint-Pétersbourg n'a p r o d u i t q u e 
fort p e u d'effet d a n s les r é g i o n s off ic ie l les a l l e ­
m a n d e s , o ù l 'on c o n n a î t l es m e n é e s b e l l i q u e u s e s 
F a n s l a v i s t e s . L e m ê m e c o r r e s p o n d a n t a j o u t e q u e 

on r e d o u t e t o u j o u r s de v o i r l e t zar céder à l e u r 
in f luence . 
A u m i n i s t è r e d e s a f f a i r e s é t r a n g è r e s . — 

L e c o r p s d i p l o m a t i q u e . — L e s d é l é g u é s 
b u l g a r e s . 

P a r i s , 2 2 d é c e m b r e . — M. F l o u r e n s r e c e v r a a u ­
j o u r d ' h u i p o u r l a p r e m i è r e fo i s l e corps d i p l o m a ­
t i q u e . 

L e s d é l é g u é s b u l g a r e s s o n t a t t e n d u s c e soir a 
P a r i s . U s a d r e s s e r o n t i m m é d i a t e m e n t u n e d e m a n d e 
m o t i v é e p o u r o b t e n i r u n e a u d i e n c e d u m i n i s t r e 
des affaires é t r a n g è r e s . M . F l o u r e n s s o u m e t t r a 
d e m a i n l e u r d e m a n d e a u conse i l de m i n i s t r e s . Le 
c a b i n e t arrê tera l e s t e r m e s de la r é p o n s e . 
C o n g r è s o u v r i e r à B r u x e l l e s . — G r è v e à 

M e r c o u r 

P a r i s , 2 2 d é c e m b r e . — L e c o n g r è s s e r é u n i r a 
s a m e d i à B r u x e l l e s , à l 'occas ion d e l ' i n a u g u r a t i o n 
de l a Mai son d u P e u p l e . A M e r c o u r , la g r è v e c o n ­
t i n u e . 

L a n e i g e d a n s l ' Y o n n e 

À B r u x e l l e s . 2 2 d è c . — D a n s l 'Yonne , l a c i r c u l a ­
t i o n d e s c o c h e s e s t i n t e r r o m p u e par l a n e i g e . 

L a < C h a m p a g n e » s u r p r i s e p a r l ' o u r a g a n 

LoDdres , 2 2 d é c e m b r e . — Le c a p i t a i n e d u 
t r a n s a t l a n t i q u e frança i s la Champagne, q u i e s t 
a r r i v e à N e w - Y o r k l u n d i , r a p p o r t e q u e le n a v i r e 
a e u à affronter d a n s l ' A t l a n t i q u e u n e t e r r i b l e 
t e m p ê t e p e n d a n t l a q u e l l e l e s e c o n d a é t é t u é e t 
t r o i s m a t e l o t s g r i è v e m e n t b l e s s ê s . 

U n e c c l é s i a s t i q u e p o u r s u i v i p a r l e 
t r i b u n a l d e M e t z 

Metz , 22 d é c e m b r e . — D e v a n t le t r i b u n a l c o r ­
r e c t i o n n e l de M e t z a c o m p a r u , a u j o u r d ' h u i , l 'abbé 
C o l i n , d i r e c t e u r d u Lorrain, p r é v e n u d 'avoir , e n 
r e n d a n t c o m p t e d u p r o c è s d u c u r é S a b o u r e t , de 
V i o n v i l l e , c o n d a m n é c o m m e o n s a i t à t r o i s m o i s 
d e pr i son p o u r e x c i t a t i o n à de s cr i s s é d i t i e u x , d é ­
n a t u r é les fa i t s e t offensé le t r i b u n a l . L e m i n i s t è r e 
p u b l i c a r e q u i s c o n t r e l 'abbé Colin u n m o i s de p r i ­
s o n et u n e a m e n d e d e 10 .000 m a r k s . 

L e j u g e m e n t a é t é r e m i s à h u i t a i n e . 

DERNIÈRES NOUVELLES LOCALES 
C o m i c e a g r i c o l e d e L i l l e . — Dans le s c r u t i n 

o u v e r t a u j o u r d ' h u i p o u r la c o n s t i t u t i o n d u b u ­
reau d u u o m i c e a g r i c o l e p o u r l 'année 1 S 8 7 . l e 
n o m b r e de s v o t a n t s é t a i t de 108 ; o n t é t é p r o c l a ­
m é s : 

M M . H e r l i n , p r é s i d e n t . 106 v o i x . — V a l l e t , v i c e -
p r é s i d e n t , 106. — C o l l e t t e , 2e v i c e - p r é s i d e n t , 1 0 4 . 
— S c h m i t t , s e c r é t a i r e g é n é r a l , 1 0 5 . — G e r v a i s , 
W a v e l e t , s e c r é t a i r e s a d j o i n t s , 1 0 1 . — B u t i n , t r é s o ­
r i er , 106 . — N i c o l e , b i b l i o t h é c a i r e , 1 0 3 . — C o v o ë t , 
b i b l i o t h é c a i r e - a d j o i n t , 100 . 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
( 1 " CHAMBRE) 

Présidence de M. MARTINAU 

E x p r o p r l a t i o n a p o u r l ' e i u b r a n e h e m e n t 
d n c a n t a l d e T o u r e o l n g (Suite.) 

!• Affaire Vanoutryce. — M* Barbe prend la 
parole : Messieurs , la parcel le n- 15S5 qui fait partie 
du jardin de M.Vanoutry ve dont e l l e const i tue l e jar­
din potager a une contenance de 48 ares 99 centiares; 
e l l e a été acquise le 21 décembre 1S80 pour 13.789 fr. 
soit 282 francs l'are. L a parcel le n- 1586 qui fait par­
tie du m ê m e jardin a une contenance de 63 ares 78, 
cent iares ; e l l e a été acquise le 15novembre 1880 pour 
16,177 fr. 50 soi t à 254 fr. l 'are . 

On ne prend que la partie la plus é lo ignée du c h e ­
m i n qui l imite les dites parcel les au nord, et par con­
séquent de moindre valeur que le prix d'acquisit ion ; 
l'offre de 300 francs l'are t ient largement compte des 
travaux et plantat ions exéeutés depuis 1880. 

L'acquisit ion des parcel les appartenant à M. Va-
noutryve e s t postérieure à l 'avant projet de l ' e m ­
branchement du canal de Roubaix sur Tourco ing 
doat le tracé était p lus rapproché du boulevard. P o u r 
ne pas couper la propriété en deux, on a dû repor­
ter le trace qui a déjà été reculé . 

Vous voyez donc que l 'administrat ion a essayé 
de conci l ier l ' intérêt généra l e t l ' intérêt part icu­
l i er . 

Il est évident que M. Vanoutryve a tout à g a g n e r 
dans cet te expropriation. Il certain que les travaux 
d'art qui vont ê tre établ is sur le canal a e nuiront 
en rien a la perspective d u château, bien lo in 
de là . 

Il es t certain auss i que le canal écartera les cons ­
truct ions d'alentour qui pourraient le g ê n e r . 

N O H S croyons que 9.202 francs sont bien suffisants 
pour l ' indemniser du préjudice à lu i causé . 

Me Delemer développe ses conc lus ions . Cette som­
me est cer ta inement insuffisante. Ce potager a une 
valeur beaucoup p l a s grande que les terres d'alen­
tour, car il fait partie d'une propriété qui a, e n alla 
m ê m e , u n e grande valeur. 

Nos sources sont taries, nous devrons avoir recours 
à une canal isat ion spéc ia le . 

Le j u r y al loue une s o m m e de 18,000 fr. 
M' Barbe discute ensui te l 'expropriation de la par­

c e l l e 1584 appartenant é g a l e m e n t à M. Vanoutryve , 
mai s e n dehors de sa d e m e u r e . 

Cette parcel le a une contenance de 44 ares 59 cen­
tiares; e l l e a é té acquise l e 22 mars 18&4 pour 17,838 
fr . 72 c . soit 400 francs l'are. On prend l a partie la 
p l u s é l o i g n é e d u c h e m i n d'exploitation qui la l imita 
au s u d . 

M' D e l e m e r fait ressort ir au contraire l a valeur de 
c e lo t . U trouve l'offre de 4 .604 .80 dérisoire et ré­
c lame . 

Le j u r y a l loue à M. Vanoutryve 14.390 francs. Le 
j u r y a l loue é g a l e m e n t à M. Niffle locataire des par­
ce l l e s N ' 2 une somme de 100 fr. e t 60 fr. M. c. 

Prés idence de M. HEDDK. 
A u d i e n c e d e » u t IJ u t i l e s t t l o i i a 

V i l l e de Tourcoing , rue de Coulons : quatre mai­
s o n s et 1099 m. c. mise à prix : 11.000 francs: adjugea 
à M. Devi l le 2 .000 francs; h a m e a u du Clinquet, u n 
es tamine t e t 9 .900 m. c mise à prix 8000 france ; ad­
j u g é à M. Devi l le 8.950 francs. 

R u e des Coulons e t rue Debuchy : cinq mai sons . 
Mise-à-prix 10.000 francs ; adjugées à M.Deville 15900 
francs. 

Jm 

Ch.de
comm.de

